2è Colloque National “Mobilité Courante”

Discours introductif :  par François FERRIEUX, Président d'honneur du SMTCO,Président du CLUB National Pour la “Mobilité Courante”

Madame la Vice-Présidente de l'Assemblée Nationale,chère Carole Bureau-Bonnard, Mr le représentant de l'ÉTAT, cher Bernard SCHWOB,  Mr le VP de la Région Hauts de France ,cher Franck Dhersin, Monsieur le Président du SMTCO, cher Alain LETELLIER,Mme la VP de la FNAUT, chère Christiane DUPART, Mmes et Mr les élus, les représentants de fédérations d'élus, AdcF, ARF, GART, les représentants des transporteurs,Keolis, Ratpdev,SNCF,Transdev,UTP,FNTV  mais aussi des jeunes pousses et autres licornes des nouvelles mobilités,Mmes et Messieurs les chercheurs, cabinets, free lance etc,vous représentez le “monde de la mobilité” qui aspire maintenant à l'émergence d'une mobilité partout et pour tous, c.a.d.  à la “mobilité courante”:

Vous voilà rassemblés à plus de 250 autour d'un thème qui ne frappe pas encore les masses:
 le,la ou les MaaS.


Le 1er colloque national du 16 octobre 2014 avait posé les termes d'un nouveau paradigme, (aux dires de Georges AMAR, auteur de Homo Mobilis ).


 La métaphore de l'eau courante, (qu'on n'oublie pas quand on maintient ses guillemets  à “mobilité courante”) ,née en 2010, à quoi  sert-elle?

* C'est surtout l'affirmation d'une “obligation de résultats”
*c'est  aussi un moyen de faire comprendre la nécessité de construire des chaînes  de mobilité AB, alternatives crédibles à la voiture-solo de A à B.
*mais Georges Amar y avait rajouté que c'était aussi un principe d'action  pour les décideurs, les professionnels, tous les acteurs , ici rassemblés du  “monde de la mobilité”.

L'émergence en scandinavie en 2014 de la notion de MaaS et son succès mondial auraient pu nous fa ire baisser les bras,mais il est rapidement apparu que ces notions étaient cousines mais pas soeurs jumelles! 


Les MaaS sont apparues comme des combinaisons de moyens classiques et nouveaux (vélo,voiture partagée etc...) dans une approche “intégrée”,permises par les technologies du numérique et cela,naturellement,  dans les grandes agglomérations. Cela apparait donc, pour l'instant comme une obligation de moyens .Les buts affichés sont divers et les aspects financiers (pour l'usager , les fournisseurs de service comme pour l'AOM) encore plus.

Mais...


J'ai eu  hier la joie de lire, dans la “lettre” de Laurent BRIANT, “Simplifier la mobilité”, la position de Marion Gust, responsable à la DGITM, de la démarche “France-Mobilités”,

qui est tout à fait dans l'esprit de la “Mobilité Courante” en général et de ce colloque en particulier:
“Quel que soit le milieu, il ne faut pas se laisser aveugler par l'outil technologique ou son potentiel. L'important, c'est de trouver comment le mettre à profit pour atteindre notre but, qui est de développer des systèmes plus propres et plus solidaires. Il faut voir la fin plutôt que les moyens. Et réfléchir aux raisons pour lesquelles on se déplace et déterminer comment ces déplacements s'intègrent dans le reste des grands ensembles. La mobilité intelligente nous aide à y parvenir, même si le terme a tendance à nous faire aborder le sujet sous l'angle de l'outil à utiliser plutôt que sous celui de l'objectif à atteindre.”

La question centrale posée par ce colloque est qui vous a fait vous rassembler  si nombreux , c'est  en gros : 

On voit monter en puissances des projets MaaS dans les grandes Villes, certaines villes moyennes vont tenter d'agir dans un sens voisin. Mais est-ce bien raisonnable d'espèrer transposer cela dans les milieux moins denses (espaces périurbains éloignés et zones rurales)?
Tout le monde n'est pas d'accord ! Raison de plus pour en débattre. C'est l'objet des tables rondes de ce matin .

Nous avons adopté pourtant   une position  qui paraît raisonnable à l'ensemble des organisateurs de ce colloque: c'est l'esprit des MaaS (qui nous rapproche vraiment de la “mobilité courante”) qui doit diffuser. 
La combinaison des moyens classiques ou nouveaux, c'est cela le nouveau moyen de mobilité du XXième siècle,le “smartphone “de la mobilité. 
Dans la palette des moyens possibles,les choix des décideurs dans les territoires  peu denses seront,  certes ,beaucoup plus restreints que dans les métropoles! So what?

Une  combinaison organisée de 2 moyens par exemple, peut rendre  possibles  une  alternartive à la voiture solo: 
Un exemple parmi d'autres, que je soumets à votre réflexion:

Je suis Mme Dupont ou Monsieur Durand, j'habite dans une zone peu dense . Je me sens obligé(e) d'utiliser ma voiture en solo  quotidiennement . Je  pourrais peut-être changer de pratique si une solution “mixte”crédible (horaires, durée totale) était organisée par mes élus:
Ex: A partir de chez moi, je rejoins un arrêt de car du Conseil Régional (ou  une gare TER)par l'un des moyens suivants:  à pied, en vélo normal, en vélo électrique, en covoiturage de proximité ou même avec ma voiture solo si décriée(c'est toujours mieux que voiture-solo sur tout le trajet AB...).  

Ce “rabattement sur lignes”  permet de rompre le fameux cercle vicieux des lignes (trains ou cars) qui ferment pour manque  d'usagers et des usagers qui achètent une troisième voiture en arguant,souvent à juste titre, du manque  de lignes (ou trop faible fréquence)...

On doit pouvoir amorcer la  transformation de ce cercle vicieux en cercle vertueux: 
-Alerté par leurs collectivités qu'un effort particulier (avec notamment ces rabattements organisés dans les plans de déplacements)a été  fait pour que les horaires des TC utilisables dans le secteur tiennent compte de plus en plus de leurs besoins  de nombreux non-usagers commencent  à utiliser ces rabattements , pas forcément tous les jours(*).
 [(*)merci Eric Chareyron  et Keolis en particulier de m'avoir appris cela] 

certains prendront finalement gôut à cette méthode nouvelle  et commenceront à diminuer leur dose de voiture-solo. Tout cela conduira à une augmentation de fréquentation de la ligne TC (en pouvant du coup sauver une gare ou une ligne routière en voie d'extinction...).

Ce nouvel usage des rabattements sera boosté par  l'établissement de PEM “light” ou “frugaux” (*)

[(*)merci Marie-Emmanuelle Huillo , Transdev et l'AdcF de me l'avoir fait comprendre...]. 
Par ex  : un rangement de vélos sécurisé (comme dans les PEM urbains)
Tous les arrêts de TC devraient ils être équipés?Pas besoin... Les collectivités qui paieront les faibles investissements (stationnements, places réservées au covoiturage, rangements à vélo sécurisés) sauront arbitrer avec pragmatisme avec leurs moyens  (avec aide négociable de la Région).

 Nous soumettrons cette idée, parmi d'autres, au monde de  la mobilité, au delà de ce colloque, dans les mois  à venir, dans les grandes régions et les bassins de mobilité du pays . Je compte sur vous tous pour animer ces débats.C'est aussi  la volonté de France-Mobilités ; donc ,nous essayerons de nous greffer là dessus...

Dès aujord'hui, vous  aurez l'occasion de vous exprimer dans les ateliers où vous serez avec les meilleurs spécialistes de chaque thème mais aussi en séance plénière après le compte-rendu des ateliers.
Bon courage pour un débat sans tabous qui fera avancer l'émergence 
d'une Maas à la française 


Vive la démarche “France-Mobilités”


Vive la mobilité partout et pour tous 







et que vive  donc la “Mobilité Courante”
Compiègne le 1er juillet 2019
